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IL était exactement 10h 30mn lorsque la dépouillemortelle de l'ancien Pre-mier ministre, Léon Mé-biame, est arrivée, hier, à lacathédrale Notre Dame del'Assomption (Sainte-Marie). Dans une ambiancelourde, empreinte d'émo-tion, seuls les chœurs de lachorale sont venus briserle silence et les instants derecueillement. Dans lafoule des fidèles, outre le

premier vice-Premier mi-nistre, ministre de la Santé,de la Prévoyance sociale etde la Solidarité nationale,Paul Biyoghe Mba, le mi-nistre du Travail et del'Emploi, Simon Ntou-toume Émane, les anciensPremiers ministres, Casi-mir Oyé Mba, PaulinObame Nguema, RaymondNdong Sima, les parents etamis du disparu. Ultime hommage de la Ré-publique et du gotha poli-tico-administratif del'Estuaire à celui qui fut,pendant plus d'un quart desiècle, chef de gouverne-ment et principale person-nalité politique de lapremière province du

pays.Dans son homélie, l'arche-vêque de Libreville, Mon-seigneur Basile Mvé, aexhorté l'assistance à « ac-
compagner, par la prière, le
défunt dans la Maison du
Père». S'appuyant surl'évangile de Jésus-Christselon Saint-Jean, il a appeléles uns et les autres '' à
vivre en enfant de Dieu'' enbasant leurs existences surle sens de la dignité, desresponsabilités, tout enayant une confiance iné-branlable au Créateur, endépit des vicissitudes de lavie.« C'est cette démarche de
foi que nous accomplissons
aujourd’hui, pour dire que

rien ne pourra nous séparer
de notre Père, et que nous
devons toujours avoir
confiance en lui», a-t-ilclamé, avant d'inviter l'as-sistance à partager '' l'eu-
charistie dans la paix du
Christ ''.Peu après, l'un des fils dudisparu, est longuementrevenu sur le parcours deson défunt père. Né le 1erdécembre 1935 au villageNzamaligué, dans le dépar-tement du Komo-Mondah,Léon Mébiame, dira-t-il,était un neveu du défuntprésident Léon Mba. De1947 à 1957, a-t-il pour-suivi, il vécut à Atong-Abè,puis à Batavéa et fît sesétudes primaires à Sainte-

Anne et à l'école catholiqueMont-fort. Avant d'intégrerle collège moderne de Li-breville (actuel Lycée na-tional Léon Mba) et d'êtreadmis, comme major, auconcours de recrutementdes inspecteurs fédérauxde police de l'Afrique équa-toriale française (AEF) deBrazzaville. Au terme de sa formation,a-t-il précisé la voixétreinte par l'émotion,Léon Mébiame débuta sacarrière à Fort-Lamy(Tchad). De retour au pays,il devient commissaire depolice. Après plusieursstages, il fut nommé direc-teur adjoint de la Sûreténationale, avant d'être

promu directeur général. Sa carrière politique dé-buta en 1967 avec l'acces-sion du président Bongo àla magistrature suprême ets'acheva, en février 1990,avec l'avènement de la dé-mocratie, après avoir étéPremier ministre et chef degouvernement pendantplus d'une décennie. Uneexistence amplementconsacrée au service del’État.Fidèle en amitié et géné-reux, comme l'a rappelé unde ses anciens condisciplesde classe, Léon Mébiamesera inhumé aujourd’huidans le cimetière familial.

Les adieux de la République et du monde politique
Obsèques de l'ancien Premier ministre, Léon Mébiame

Juste KOMBILE MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

La dépouille du président
du groupe parlementaire
du Parti démocratique ga-
bonais (PDG) était exposée
hier à l’hémicycle de l’insti-
tution. A l’église comme au
Palais Léon-Mba où ses col-
lègues lui ont rendu un der-
nier hommage, l’émotion
était palpable.

DECEDE le 21 décembre2015 à Akiéni, dans la pro-vince du Haut-Ogooué, LucMarat-Abyla a reçu hier,dans l’hémicycle de l’As-semblée nationale, l’ultimehommage de ses collèguesdéputés. Tout de noirvêtus,  têtes d'enterrement,yeux en larmes, tel étaitl’aspect sous lequel se sontprésentés les élus natio-naux, en tête desquels leprésident Guy NzoubaNdama.En présence des membresdu gouvernement conduitspar leur chef, Daniel OnaOndo, des présidents descorps constitués, desmaires des communes deLibreville et d'Owendo, lesélus du peuple n'avaientpas assez de mots pourvanter les mérites de leurdéfunt collègue.Ainsi, dans son propos decirconstance, le vice-prési-dent du groupe parlemen-

Les députés en pleurs 
Obsèques de Luc Marat-Abyla/Hommage de l’Assemblée nationale

Martina ADA METOULE
Libreville/Gabon

L'arrivée de la dépouille à la cathédrale Notre
Dame de l'Assomption.
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Mgr Basile Mvé Engone bénissant la bière.
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Le 1er Vice-Premier ministre, Paul Biyoghé Mba, lors
du culte religieux.

Ph
o
to

 :
 J

o
e
  
M

a
ni

a
ng

a

taire du Parti démocratiquegabonais (PDG), EmmanuelLate, a fait l'éloge du prési-dent Marat-Abyla. « Il a tou-
jours recherché l’égalité des
hommes. Il s’est listé comme
l’étendard de notre groupe
parlementaire. Son exper-
tise nous affermira dans le

respect des valeurs aux-
quelles il tenait tant», a re-levé M. Late, avant defondre en larmes et deconclure : « J’ai prié pour toi
mon frère Luc. Va en paix et
que la terre te soit légère.»Des mots, des témoignages,des souvenirs qui n’ont pas

laissé insensible le prési-dent Guy Nzouba Ndama.Pour lui, cet hommage de lareprésentation nationale vaà l’endroit d’un des dignesfils du pays. Il garde de luile souvenir d’un hommetrès apprécié de ses col-lègues de tout bord. Il ins-

pirait, a-t-il ajouté, « la quié-
tude, la sérénité. Pointilliste
jusqu’au bout de l’ongle,
grand travailleur, intègre,
rigoureux et soucieux de
l’intérêt général.»En outre, se rappelant dupremier service rendu parl’illustre disparu dans le

cadre de sa carrière admi-nistrative, Guy NzoubaNdama affligé, a, dit-il, sonMarat-Abyla. « Chacun a
certainement son Marat-
Abyla en mémoire. Le mien
reste un bon samaritain au
service des autres», a men-tionné le président de l’As-semblée nationale d’unevoix tremblante. Aussi, pour se consoler, telque l’ont souligné GuyNzouba Ndama et les siens,il ne leur reste plus que lessouvenirs. «Tes prises de
parole incisives, ton auto-
rité naturelle vont nous
manquer. Nous sommes
tous des porcelaines. Puisse
Dieu t’accueillir dans sa
bienheureuse demeure» a,ainsi, conclu le présidentde l’Assemblée nationale,pris d’émotion.Par ailleurs, c’est à titreposthume que celui qued’aucuns appelaient ‘’por-
celaine’’ a été décoré de lamédaille de la reconnais-sance de l’institution. Lesdélégations présentes ont,au terme de la cérémonied'hommage, apposé leurssignatures dans le livre decondoléances ouvert à l’oc-casion. Il y avait, entre au-tres, celle dugouvernement, des corpsconstitués, des groupesparlementaires des deuxchambres, de l’Associationdes anciens députés, desdéputés de la Nyanga, duRéseau national desfemmes députés.

l’arrivée de la dépouille de Luc Marat-Abyla.

Ph
o
to

 :
 J

o
e
  
M

a
ni

a
ng

a

Le gouvernement s'est joint aux députés pour l'ul-
time hommage à Marat-Abyla.
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Les députés lors de la cérémonie de l'hommage 
officiel au disparu.
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La famille del’illustre disparu, inconsolable.
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